








































































166 L'INITIATlO:--1 

Elle était merYeillcuse dans son imn1obilité. la m ai n 

posée sur la tête du chien ~ collé. tout trcn1blant. contre 

elle. Son visage était tranquille; son bcc1u 111a q ue de 

médaille, était impassible~ m a is ·es CU\:, ses yeux 
évocateurs d'infini~ étaient plein d e 1a con1mu nion 

de son âme d 'artiste avec l'àme de la nature. 

Naïs ! Oh! se prosterner à e pi ed s d de lui d ire ... 

ce mot qui tren1ble sur nies lè,-rc , cc 111ot qui pJeu re 

au fond de moi-1nè1ne~ ce n1 o t qui Ya ren1pli r ma 
, • 1 cmue y1e .... 

« - Où donc, Nehor? n1urn1urai-jc d"une Yoix 

étouffée, domptant une fois d e plu r éL.111 insensé qui 
me jetait à elle . 

« - Dans le cloître: rejoignons-le» 

Sous l'ancienne Yoûte gothique dont lï1a rm on ieu e 

courbe s'arrondit sur des pilier cydopJen s, ;\Ch or. 

en une longue robe de laine blanche, e ten ai t d ebout, 

une épée nue à la main. Un cierge posé sur le oL 

près de lui, éleYait Yers le ciel l'offrande de a 11a m me 

vacillante et projetait des pal pitations de lumière 

triste à trayers les grandes 01nbrcs tragiquem en t accu­

mulées . 

« - 1 ous son1mes là; » n1unnura t-elle, en tou­

chant le jeune 1naitre au bras. 

Il nous regarda un instant l"un et l"autre; sans par­

ler. Une ardente fièyre intérieure illu1ninait ses yeux. 

Dans son expression, il y aYait une défiance sé,·ère; 

dans son attitude, quelque chose de menaçant ; dans 

les bras qu'il leva Yers nous d'un geste a1n plc, réploie­
ment prodigieux de son pouvoir. 

<< - Priez ! dit- il avec force . Étouffez l 'orgueil qui 

j 
1 
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YOus fait ~outer ' étouffez la réYolte qui Yous fait nier. 
Il Y a to~1ours des anges auprès de nous: in\·oquez-lcs 
pour qu il \"Otis inspirent un courage croyant. Priez, 
afln que nos ou·ides ·n .· "bl · - , d . _ b 1 , 1s1 es . 1c1 presents, a1gnent 
~1ous _ assister en cette tentatiYe d' amour et d ·espérance 
mfi nis. lnclincz-Yous et priez!» 

Lu i-mème se prosterna, le visage tourné Yers le 
pa sage du fond dont l'entrée1 d un noir intense, 
paraissait être le seuil solennel d'un ca\"eau funèbre; 
pu i . après une adoration lente, il se relc~\·a, traça le 
cercle magique autour de nous aYec son épée, et com­
mença l"éYocation d\m ton de mélopée, ayec une 
Yoix pleine de Yibrations passionnées: 

« - Esprits d"Orient. esprits divins. esprits du feu, 
ô vous qui commencez toute création: ô yous qui sus­
citez toute exi tence, ô yous qui Jetez à l'esprit le 
oerme de toute idée. Esprits d"Orient, soyez présents b , 

au nom de JéYé; protégez l'œuvre commencée ~n ce 
moment ; aidez-moi au nom de !'Absolu et par !'Eter-

n ité ! » 
Un épou\'antable coup de tonnerre secoua la voùte. 

Le cloître entier se plaignit et s'ébranla com~e si 
murailles de plusieurs grandes villes y avaient ~te 
précipitées d'une seule poussée. Le ciel, ouYert, parais­
sait blessé d'un bout à l'autre. De larges es?ac:s, de 

. . cœur dechire et 
feu bleu pàle tressa il la 1ent en son , , 

1 
. 

l 
·ent dans le vide des milliers d'épees eb OUlS: 

ancai . d'l rreur a d 'f. ·11 t d'admiration et 10 , 
santes. l\luet~ e ai an d ' }airs 
demi ayeuglé par l'étincellement fulg~rant es e~es s; 

N .. J' treYoya1s par sacca 
je me tenais près de ais: en . ar intuition, ayec 
figure marmoréenne et 1e sentais p 
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une volupté puissante. battre son cœur. étrei nt ~ com me 
le mien; par la grande tra~édie de élé1nent et par 
notre audacieux appel aux Etres in,·i "ible-, . 

Nehor, l'épée étendue vers l'Ouc ~t. rc~tai t debout. 
frémissant, indompté et le parole-.. ...,1cr~e conti~ 
nuaient à s échapper de ses lè,-rcs en pncre ryth mée : 

« - Esprits d'Occident. e pri ts terre t1 e.;,. o Yous 
qui développez toute création. à , ous qui é,·ol uez 
toute existence ô yous qui rc plendi '-IC/. toute idée. je 
vous invoque et je vous con jure au 11 0 111 de l" 1 ne réé, 
au nom de Jévé, assistez-moi au non, de !'Étern ité !>> 

Un instant il fut interron1pu par lï rré~i-,tible déchaî­
nement de l'ouragan qui attaquai t le Yieux 111ur sur 
lesquels d'énormes roues sen1 bla ient tourner à pleine 
vitesse ayec de soudaines explo ion ~ de barn be écla­
tant à leur passage; mais sa Yoix, tou jour plus haute. 
toujours plus sonore, sa Yoix magnifique domi nait le 
tumuJte. 

« - Esprits du Sud~ esprits d"an1our. à YOU q ui 
animez toute création, ô Yous qui magnifiez toute 
existence; ô vous qui réalisez toute Idée au nom du 
Réalisateur sublime, au nom du erbe re plend1ssant 
au nom de Jeoschova, je vous adjure de m'aider, moi 
pauvre et indigne mortel, en l'œuvre diYine que j'en­
treprends ... 

Je n'entendis pas la fin de la phrase, car 1\lanas, le 
chien noir, se dressant soudain sur ses pattes de der­
rière~ poussa un lon° hurlement de terreur cherchant 
' 0 , 

a échapper à la jeune femme qui le tenait fortement 
en laisse. Les chauves-souris, réfugiées en masse dans 
le cloître, tracèrent tout à coup de grands cercles éper-
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Yoletant. criant e' a 'oute, et retombant sur le sol. 

' pouvantecs Q , r • • 

Je regardai Yers l'a t b ···. U} avait-il donc? 
... n re o scur. Je reo d . d 

atten te fébrile 1 • har a1 , ans une 
, e cœur battant à d 

chaque fibre de coups e marteau. 
nable . , , ~ on corps tressaillant d'une insoute­

anx1ete, sur maintenant to1tt a' fiaz·t . 
·· l] · · • ' sur que J a ais voir ... un Etre de l'Au-d l ' ' . 

Il , . e a. 
) eut un rnstant de silence total . 

d 'écl i - , un instant 
. ps~, n_oir~, trop court même pour penser ... Le 

c,e~ge ete1gmt .... partout la nuit, la nuit horrible .. . : 
puis la tempête redoubla de fureur l Les téne' b , . res 
eta1ent em~ortées. ~évorées, enlevées de toutes parts. 
Le feu du ciel entrait en souffles puissants illuminant 
à la fois les divers monuments du couvent, s'élançant 
en pi raies le long des parois de l'église~ entourant 
d'une étreinte enflammée les immenses colonnes dis­
joi ntes courant montant~ se creusant un chemin jus­
qu ·au fond des souterrains, frappant les arbres éche­
Yelés, enveloppant le chœur, embrassant les pierres 
tombales. Le chien poussa un second cri strident et 
s'abattit, convulsé de peur, sur la terre où il continua 
à gémir douloureusement. 

Frissonnante, les yeux dilatés, N aïs leva lentement le 
bras vers l'arche noire ... Qu'était-ce donc cette lueur? 
cette vapeur bleue condensée en boule qui tournait et 
brillait comme une miroitante roue de saphir et d'or? 

Une sensation puissante de grandeur et de réYé­
rence nous fit tomber à genoux tous deux. tandis que 

ehor. immobile, majestueusement serein, invest~ de 
par sa ,foi d'une autorité suprême, poursuivait glorieu-

sement son incantation : 
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« _ Esprits du Nord , esprits de l'air. ô Yous gui 

anéantissez toute créati on. ô Yous qui détrui~cz toute 
existence. 0 vous qui étouffez toute idée , au nom du 
Christ~ tremblez! Au 11 0111 der In 11 ni, iuycz . L,1 g la ire 

de la Justice vous domine et Yous d irige de ~1ar rEtcr­
nité !. .. O Dieu qui ètes le Père dè<;, niYcr-; . Dieu 
orand. je sais et je cro i ! 7\Ie - n1oycns ~ !lll, sont i 11 uf­
fisants: c'est pourquoi ma fai ble ' se n1onte, cr · \ 'ous 
en un cri plaintif. Je prie du plu profond de mon 
cœurque les Esprits que j'appelleYicnncnt ~111 'i tôt sans 
nuire à personne. sans causer de terreur à qu i que ce 
soit. O Dieu d'amour~ Dieu de Lu n1 ièrc. je , ou, in \·o­
que ! Je yous supplie ! » 

Nehor s'agenouilla près de nous. le ycu · fi:\.é \·ers 
le feu phosphorescent~ qui. tout au fond du cloître. 
allait et venait., montait et de cendait. t raçant dan le 
vide un viYant syn1 bole de la croix. ?-; ou attend ,mes, 
silencieux, palpitants ... Au dehor . autour de nous. 
l'abbaye n'était plus qu·une gigante ·que nia · e hur­
lante, sifflante où la tem pète se débattait dan · un chaos 
horrible. Soudain., follement, l\lanas Youlut e jeter 
hors du cercle 1nagique ... , je le retins. je regardai .. . un 
spasme glacé me contracta le cœ ur ! Là , à côté, par­
tout, des quantités de faces spectrales de fonn e di \·er­
ses, toutes blanches, toutes livides nou entoura ient , 
nous regardaient~ surgissant à la foi s des p iliers et de 
la voûte ; des faces douloureuses, des faces grin1a­
çantes se cachaient et reparaissaient ; des centai nes 
d'yeux brillaient, dardant du sein des vieilles pierres 
la flamme aiguë de leurs regards sans visages ... Des 
yeux en masse! Des yeux menaçants, des yeux tristes, 

.-

,.. 

' ;.. 
' 
1 
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de yeux d'a,·euo-lc d r 71 
. . , o s. es yeux de morts tous s'ou-' raient et se refor1n . ' aient tous p 1 ·t . 

et tournaient Yert' . ' a P1 aient, tournaient 
r ' igtneux, fous ! 
chor, tranquille et su erbc . . 

da ns un rè\'e a' 1 l p ' serele,a. Je Y1s comme 
a ueur de ' l · d · • sec airs, un sourire de 

om1nat1on triomphante e t . . . , 
··1 ~ . . ' n r ou, rir ses lcvres, tandis 

gu i eten~a1t d un geste de protection ses deux mains 
sur nos tetes. 

, « - Soyez sans crainte~ dit-il doucement, Dieu est 
la » 

t • 

ne paix. toute-puissante nous enveloppa: descen-
dan t de cette parole infi nie : Dieu est là. Grandiose et 
pénétrant. le calme enrahit nos cœurs aycc un senti ­
ment ineffable de conft_ance et d'adoration 1 Releyés 
près du l\Ia1trc. nous suidmes, la jeune femme et moi. 
le grands mou\'ements qui maintenant agitaient]~ 
cloître. Des petites balles de feu passaient en sifflant; 
des sou fies d ·air froid nous frolaient et tournoyaient 
comme des trombes minuscules, s'é,·anouissant ·pour 
faire place à des triangles de vapeur violette, de vapeur 
rouge gui sortaient du sol et qui montaient d 'un trait 
à l'ogiYe. Au fond , devant nousi la Croix, toujours 
plus haute, toujours plus brillante, se dessinait; cou­
ronnée d'une auréole diaphane dont la clarté, projetée 
en longs rayonnements) nous baigna peu à peu de 
lumière astrale et nous permit, en nous infiltrant de la 

force psychique. de nous isoler du ~este ~~ la t~r;~ .. . 
Une secondenous vécùmcs dela vie de 1 Etern1te ... . 
La musique des sphères résonnait en une cadence 

l le dont la mélodie colossale arriyait de l'espace par 
en , . d'l , o-

Iaraes yibrations colorees. Dans ces rayon!> rnrm 
b 
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nie et d'azur, s·agitaient par inilliers d es formes lumi­

neuses à face humaine parn1i le quell e!> beaucoup de 
morts aimés. des connaissances. des ami .... de · parent .. 

dont les moindres mouYement pointillaien t l'atmos­

phère transparente de spirales vaporeu"e d un bleu 
électrique qui toutes se groupaient et s·enYolaient 
autour de grands anges au vi ·age glorieux . 

Une seconde seulen1ent. . . une fug1ti ,·( eco nde, 

puis la vision de 1 Au-delà disparut. l ' n rideau cin­

tillant et pourpré nous la déroba, et le cl Itre. aYec 

ses arceaux sombres,ses craquemen t tnhtre . e 

souffles froids, ses :eux ses horrible ~ eu\. qui le peu­
plaient de toutes parts surgit de nou\·eau. bru que­
ment, à notre vue encore éblouie . La Croix surna­

turelles y dressait toujours dans son éclatante impli­

cité, mais elle pâlissait et, sous l'un de c b ra dan · 
la lueur cendrée qui l'entourait maintenant, pa a it 

en file interminable une longue uitc d e moines les 
mains jointes le capuchon blanc releyé ·ur la tète. I ls 

passaient en chantant, ils passaient en pleurant, et 

s'engouffraient un à un dans les souterrain désolés. 

Le dèrnier moine s1arrêta. Il leva les bras lentement 
et solennellement, et sa , oix de spectre. sortant de 

abîmes de !'Inconnu, résonna, toute mouillée de 
larmes, sous la voûte sépulcrale : 

« - La mortest le réveil silencieux d un rê\·e agité. 
Priez~ 6 Esprits immortels enfermés en de périssable 
enveloppes! Priez pour les âmes qui souffrent encore 
en ce lieu. Priez pour l'Esprit de ces pierres qui vibre 
pour la dernière fois. Priez! » 

Priez! Priez ! répétèrent faiblement dans le loin-

• 

,.... 

\ïS10l'\ ASTRALE .., . r7j 
ta in des cent d , aines e Yoix douloureuses, tandis que 
peu a peu. graduellement. disparaissaient tous les 
' )_·mptôrnes de l'évocation et gue nous nous rctrou­
Y1on seuls, frissonnants et glacés, en,·ironnés de nuit 
et de tempête. 

Nehor est parti. 1 aïs s'en est allée bien loin. au 
pays_ du ,soleil, et je suis encore à Villers. Je n·y.suis 
pa isole, car l'amour et la foi sont entrés dans mon 
cœur, l amour avec ses aspirations insatiables, ses 
immenses douceurs, ses triste ses divines· la foi 

1 ) 

a \·ec la tou le-puissance de sa consolation ! Comme 
un homme perdu dans les profondeurs d'un laby­
rinthe~ j'aYais erré à traYers tous les systèmes, à tra­
Ycrs toutes les croyances, à traYers tous les plaisirs, 
cherchant lïdéal, cherchan L la solution de l'énigme 
de la \ ïe et ne trouvant. .. rien ! Maintenant, je crois; 
maintenant. je prie. La manifestation d'une grande 
\' érité a rayonné jusqu'à mon àme et y fait luire une 

espérance magnifique ! 
l'heure du crépuscule, quand Je calme descend 

sur les ruines endormies et que ferre dans la cathé­
drale parmi les murailles chargées de leurs sombres 
manteaux de lierre ; quand je me trouve d:ns le 
cloître obscur et recueilli~ sous les col~nnes usees par 

., , que N aïs en une rêverie de tendresse 
•Je temps J evo , . 

d 
. . Parfois. 1·'ai des moments de desespo1r et e paix. . . . . 

d 
·e la revois hautaine et triste, mysteneuse et 

quan J • H 'l 1 , l ant aYec indifférence dans ma y1e. e as . 
Pa e. pass . . cr bl · , ' laissant un sillage ineuaça e, 
ell~ a lpausr:e·~·l::sss:~· .pensant à elle: mais toujours, 
et Je p e 
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toujours surgit la vision radieuse des Esprit pla nant 

dans rair lumineux, la Yi ion de cet ~\ u-de1à où je 

verrai Naïs yètue de rayons et n1e ouri ant du fond 

de l'espace bleu. Ivlon front ïnclinc. n ie n1ain se 
joignent et je murmure ba bien ba.:; · .. ~ Je fai 1ne et 
je t'attends ! » J . DE l ,u E \ '\. 

Serment féal des es(dhcrliers n ioola 1 tes 1 11 

Idale, comme tou te châ telaine a la l l<•L1 c · m~nic des 
fondations. Elle a fondé une école d on , oi ~ï l'o r iginal 

programme: 
SERMENT FÉAL DES E CH OLIER~ "\ IC: JI \ITES 

Nous irons à l'école , 
à l'école de bonté , 

Nous irons à l'école, 

apprendre à ·ouflrir. 
apprendre à oub lier. 

à l'école de la Yie 
forger n os â me;:; à coups de d ésil• 

[lus ions. 

Nous irons à l'école, 
à l' école d 'amour, 

tremper nos cœurs dans n os larme , 
notre idéal ,_fans la réalite. 

Tous irons à l'école, 
à l'éc ole de patience, 

dans l' exil, 
et dans le s ilence. 

Nous irons à l'école, 
à l'école première, 

cueillir le frui t fa tal, 
et m ourir de sa \·oir. 

pour n'a\'o ir pas 
[su Yivre <l'igno­

[ rer. 

\ 1) Extrait d'un Yolume en préparation; Fleur de \ 'erbe. 

1 

1 

\ 
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~ous i rons il l' école. 

à l'Jcole, où l'ùn <ler ient quelque chcse 
[$ans de, cnir quelqu'un, 

nous parer d'erreurs ofliciclles ) 

~ o n s irons à l'école, 

et d~rnrer les certi tudes 
[ tro mpeuses. 

à la même, 
retenir des dates et de séculai res 

r potins, 
décrocher de coû­

[ teux parchemins. 
pour 

_ 1 ous irons à l'école, 
à la m~mc encore, 

sans yoir sous les voiles 
les mystères sans âge. 

Xous irons à l'ecole, 
toujours ù la même, 

inno\'er <les formes im pn:\'ues ùe 
[la bêtise humaine, 

en de sceptiqu es témérités . 

ous irom, à l'école, 
à l'école buissonnière, 

n ous dou tant de tout, 
sans jamais soupçonner 
[ l'infin ie parenté qui règne 

[ <le bas en haut. 

1 ous irons à l'école, , . 
à l'école de memo1re, 

célébrer les maitres, , 
et pl:'!urer le passe. 

Nous irons à l'école, . 
à l'école de gloi re, . 

rugir aux blasphemes, . . 
et ourdir des y1ct01res. 

""l'ous iro ns à l'école, . 
# à l'école du deyo1r, .. 

t àcher à obeir, d 
mériter de comma□ er . 

· ns à l'école, . 
Nous iro à l'école, comme nos peres, 
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comme nos fil s , 

parce 9ue _no~~e mère fut 
[condu ite a 1 ecole pa r le 

[ c;erpent. 
Nous irons à l'école, .. 

à l'école de lum1ere , 
nous é bloui r au x. \'érités , 

r êver à n otre .îg~ d'horn m~ 
~ ~, 

et con, o iter le ciel. 
Nous irons à l'école, 

à l'école meurtriè re 
continuer la chaine dt cien e et 

r ùe m i cre , 
aggra\'er le ma I Je penser 

1 de la terre , 
e t meurtrir nos 
[Jmes aux épine 

f de:::. ax io me . 
Nous irons à l'école, 

à l'école où l'on éco u te à ge11oux Celui 
[ qu'on n'entend pas , 

apprendre à prier, 
apprendre à prier Die u de nou s le 

[ pardonner. 

Sur un thème monotone et lent le magi ter chan te ce 
litanies blanches, si rationnelles d'ailleur le 6 décemb re 
de chaque année. Le cours s' ou\'re imméd iare mtn t a près 
par l'exégèse suivante: 

« Peuple escholier, un proverbe es pag n ol dit y u' il fa u t 
être sot pour ne pas pou\'oir faire deux \'e rs , et fou pour 
vouloir en faire quatre . La rime et le m è tre, dans leu r 
application usuelle, sont d'une théorie étroite et a r b itrai re. 
L' oblitération etl'assonnance réduisent la poésie à c e q ue 
serait la musique régie par l'unisson. Telle so no rité 
vocale appelle telle autre complémentaire mais non sem­
bl~ble. ~u~nt_à la prosodie métrique, elle n'existera que 
l<: ~our ou l ~hgnement vertical des parties d'une propo­
sition encharnera celles- ci d'une manière logique par leur 
commencement,au lieu de les bâcler perperrdiculairement 
sans autre rapport qu'une désinence simiesque. Mais il 

-

' 
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n'y ~ pas de règles à cette poétique- là, et, en fait <le 
lle ~,cs, les professeurs n'admettent que les canaux parce 
9 ~1 ils ont ~es écluses, au cube et à l'heure. La mo~oma­
n_1e de la nme qui rel~,-e du c?lcmbour est une des prin­
c1 pal~s ca ~ses de la desaffectatlon de certains mots et la 
che vill~ n est _qu'un des parasites que la lJngue doit i1 la 
prosodie des Jardins <le Versailles. 

Le pe uple escholier bénit le corps professoral et la 
plus grande punition dont on puisse le menacer 

1 

est de 
fa ire des vers. Il faut dire que, malgré ces heureux résul ­
tats, Jdale n'auto rise cet enseignement subversif qu'à 
titre d 'essai . .. Son roya~me n'est pas à l'abri de la grande 
plaie du provisoi re. ~ 
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DE SA GRACE. LE PATRIARCHE GNOSTIQUE, PRIMAT 

DE L'ALBIGEOIS, ÉYÊQUE DE .MONTSÉGUR 

. G · ue Primat de l'Albigeois, 
V ALE XTI~ , Patnarch~ nos~1q no's vénérables frères les 

évêque de Monltsegur;t :e Concorezzo, salut et con-
é vêques de T ou ouse , A 

solation dans le divin Plerome. , 
. c un cœur profondément ~ouche, 

Nous avons lu a, e f . la manifestauon que 
· s chers reres, . 

nos seigneurs et tr~ de l'Assemblée Gnosuqu~, 
de publier au nom · ple1-vous venez , R Nous nous y associons , 

en faveur de l~a?be d' ~~ades saints Eons a déjà ~onsole 
ne ment. La v1s10_? méconnu de la Justice, de la mou~ 
l' Esprit de cet ap?t.r~ Mais nous estimons ave~ v~us que 
é ternel et de la v~~ne. t des Parfaits doit s'umr, ans c 
l"Assemblée des E us e 
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troisième monde, ~ux. C é les tes I nfluences e t fac il iter 

l' trée de cet Esprit dans les sp lendeurs d u I lc r6rne 
en lJ \ . . . A ces causes, et l'Eon ne u m a- . g 1011 rnv,>q ~it.\ no us 

d~crérons ce qu i suie : 

ARTICLE PRE:..llr-.:R. - L a i\Ian ife~tati o_n des é \·èque de 
Toulouse et de Concorezzo sera m scntt.. ur le li \ 1 e d ·.1 
Très-Haut Synode. 

ART. 2 • - Nous ord onno n s pour le r 3 n o,·e 11bre 1 3 
à 8 heures du soir, la r é u nion i11 :,piritu d es meml res -d~ 
Très-H aut Synode. . 

ART. 3. - A 8 l:eures e t d e mie ch ac1 m Je:- t; \ ~q ue et 
sa Seigneurie la Sophia imposer ont les rP a in ~, en pro fé ­
rant les paroles sacramentelles d u coH ·ob mentum . à l'en­
veloppe astrale du défu nt . . ,.. 

ART. +· - Chacun des en~ques n ou rendra compte, 
pëtr une lettre secrète, de;:; resulta t s sr i ritu cb d e cette 
action sacrée. 

ART. , . - La priè re V alentinien ne s e ra d ire pendan t 
un septenaire, du 7 au 13 no,·embre p a r ton::, le membres 
de l'Assemblée . 

ART. 6. - Ce mandement, a fin q uel'.\ :::: -cmblt:e e n tière 
en a it connaissance sera p u blié d ans le Voile d1 i· e t 
reproduit ensuite dans l'Jnitiation et l'Etoile . 

Donné à Montségur sur le Mon t d es i\larty r , le Yingt­
deuxième jour du dixiè me m ois de l'a n IY de la Res tau­
ration de la Gnose, sou., n o tre sc eau patri:ircal. 

Par mandement de sa Grâce 

Le diacre référendaire, 

R. D . DU V. i\'l. 

\ :\ LE,TlX. 

Patriarche gno_ t ique . 

La diaconesse r éférendaire, 

ALI CE L. 

i 

GRO UPE lNDÉPENDA:".T ', 
D ETliDES ÉSOTÉRIQUES I Î9 

iNDÉPENDAN:T 
D'ÈTUDES ÉSOTERIQUES 

Ih :o u v1m T u 1tE ou GROU PE L . 
o nt è té in aunurécs le · -f . e ventlred110 no,·em!)re, 

• • t> s co n l!rcnces du Grou 1 p rcs1<lence de J ul L . . .) . pe, . ous a 
::. u r l'Etat de T · e;l e~~1111 ~. [ apu,s a ~,lit une confJrence 

• 1 ou e re:,ume dans l arttcle qu i par-iir dans 
-;: ~ num •~ro de l'J,zifialw!l. Le nombre des as~ist;n-ts est 
ù un bon augure po ur l'annt!c qui commence. 

GROUPES o· ÉTUDES . - Les Groupes d'études Yont sous 
peu re pre n dre leu r acti\·Ïtè . Seul, ponr l'instant le 
Gro~pe + (étu de expérimentale du Spiri1ismeL pour'suit 
s e~ importants t ravaux, té moins les deux procès-verbaux 
su ivants . T o utes nos félicitatio ns à M. Francois . 

SÉANCE DE SPIRITIS\lE 

du 7 octobre 1893. 

GROUPE N° .+ 

; 

Avan t ass is{\; à plusieurs séances de spiritisme, j'ai ,·u 
<les ·choses merveilleuses; mais ces dernières manifesta­
tions m 'ont laissé une i mpression si fort~, 9ue, malgr~ 
moi, je me demande maintenant si ce que J a1_ \·u es t.vrai 
et m ê me si j'ai bien vu ce que mes souvenirs me rap-

p t> llent. . .... 
~Je ne suis encore qu'un profane; mat~, a.~x mit!es 

comme aux sceptiques, ce sera une gara_n:1e d imparua­
l ité . les premiers se réjouiront de recuetl~ir,, sans le ~e­

.der le témoionaoe de quelqu'un qut n est pas es 
rao . l , econds° se~ont plus enclins à croire_ une _per· 
eurs ' es_ s e se dit ni spi rite ni médium, mais qui est 

sonne qui n l l . un curieux et un c 1erc 1eur. 
s1mplemlent ll des séances, cin<1 personnes (i\l. e~ ~l•~c F., 

Dans a sa e me . éraien t réunies. Par 1 ecnture 
l\Jme 1\L' e t ~I. ~t M B:)11' de faire la chaine penda~r 

, e il fu t conse1 e . . ·ue mecan1qu , . . , dre Cette premtcre pai 
l'obscurité . On defera a cet or . . 



f t sans grande importance. Un m éd ium con,er a a,cc 
u d. f . 

l'invisible qui répon lt p~r cou p~ ra ppcs 
Quelques min~tes apr_es ~ on fic un_e nou, elle séance 

obscure. Les assistants. eta1ent masses au coté sud ùe 
la salle. C'est _alors 

1

qu'il se _pa~sa de!:> cho_c s que je ne 
uis que qualifier d extraordinaire~. Dan~ l angle ::'\ o rù ­

buest de la pièce, apparut à envi ron Je , · mètres dù sol 
un point lumineux. , , 

Les cinq personnes ~resente~ ~ ont ch?cune ape rçu, 
et ce n'est qu'après avoir recuei lli leu~ tem )Jgnage que 
j'ose poursuivre ~t raconter le _fa it ~u~vant : 

Le point se dedouble, gros~It, n1, ncnt, monte des­
cend semble écrire dans le ,·ide. e ra pproche de l'un 
ou d~ l'autre des assistants, puis e dirige lentement ,·ers 
la table où il reste quelques secondts . 11 se rele ,·e, reste 
un instant en l'air, disparait et re,·ient. 

Nous tous nous l'examinions ::nec intention et n ou 
tous vîmes alors comme une fum é e pho phore<:.cen te que 
quelq . .i'un de plus autori sé que m oi a qualihce de flu ide, 
se dégager de ce point, m-:>nter ju qu 'au plafond où des 
points lumineux: apparaissent également. 

A.près leur disparition, on pose quelque~ ques tions à 
l'esprit présent qui répond,puis demande la l .! mie re a,·ec 
beaucoup d'insis tance laquelle est caractéri~ée par la Yio­
lence des coups frappés. 

On obéit; il fut alors cons t a té que le poin t lumineux 
était descendu sur une feuille de papier placée au bord ùe 
la table et sur laquelle on trouve ces m oi::s : Jlari,i sw1z. 

L'écriture était incorrecte et on ne put déchiffrer pour 
le mom(!n t leur signification. On suppo ait que le second 
mot était un autre prénom et, se perdant en conjectures, 
on fit une nouvelle séance obscure ne doutant pas qu'on 
allait assister à <ies choses mer~'eilleuses . Des bruits 
nous ayertirent que l'esprit demandait à se communiquer 
~t l'on é~outa; les mots trouvés auparavant sur le papier 
iurer:t dicté~ lettre par lettre, de façon qu'aucun doute 
ne put subsister, puis les communications cessèrent. 

On entendit alors un autre bruit le sianal ordinaire 
de l'es~rit famil~er du_ grou·pe, leq~el n'~vait rép~ndu 
encore a_aucune eYocahon. Sur la demande d' un m édrnm, 
cet esprit fit mouvoir plusieurs objets; des fleurs furent 

. GROUPE INDÉPE~DANT D •ÉTUDES ÉSOTÉRIQUES 1 8 I 
lancees aux person , 
par le médium. d nes rr~sentcs et dans l'ordre dtsigné 
un tambou d' ebs gre o,s et des sonnettes furent agités. 

r e asque et une b · · · ' 
avoir fait ente <l 1 one a musique, après 

Apr;:.s ces d" n rc que.ques sons, furent Ianct:s à terre 
... n·erses ·i · . . · 

Par l'écr· . . mani estat1m1s, la lum1erc fur fai{e 
ri <l nure meca1_11que un médium demanda l'explica~ 

on es mots Mana sum, que personne n'a , . 
pu c o mp d . . , . ,ait encore 

, . , ren re ' la pensee de tous etatt bien loin de la 
ve~n_e . Apr~s . quelql~es ~ots tracés sur le papier, le 
med i_um ecnrtt ce qur sutt: « Ceci est mon nom, je suis 
Jlane. » 

, L ' ~spr~t s'é tai~ communiqu(! par l'écriture directe et 
l arntt fatt en latin. 

Je n'a_iout_e rien: je laisse chacun libre d'apprécier 
co mme 11 lui conviendra les faits que je viens de rncon­
ter · mais c'est l'esp rit troublé que je suis sorti de cette 
séance et je répète ce que je disais plus lnut: Ai-je bien 
vu ce que j'ai ,·u? 

1\1. BEFRERES. 

R emarques. - Au cours de cette séance, aucun assi~­
tant ne 'e -; t endormi du sommeil m:ignétique; les cours 
frappés dont il est question plus haut ont été entendus 
sur une table éloignée des assistants . 

Séance du J .f. octobre 1893. 

euf personnes, pour la plupar~ incréd~~es, ass,istaien t 
à cette séance qui n'a pas eu heu au s1ege meme du 

groupe n° 4. . .. 
D · l déhut !'Invisible demande 1mper1eusement par es e , . , 
u s fra és qu'on fasse l'obscunte. . . 

co P . P1P 1 pe est elle enlevée que les mamfestaoons 
A peme a am - , d d' , 

. différents objets sont lances e i, ers 
con~mencent. de sifflet stridents, se font entendre au-
côtes; :estot~i: des assis:ants dans routes les part~es d_u 
dessus e a n' , ~omprend rien, chacun affirme n avoir 

lon • personne ) "' · ·ont sa , , •m . les personnes presentes s 
pas apporte de si et' 

ahuries. . point de sifflet; nnus consw: 
Une lampe es_t apd'orteefinesse extraordinaire, enroult: 

tons qu'un pap1~r une de bois a été déposé sur une 
autour d'un peut morceau , 
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rande table. Nous dé~lion.s e t n ous ou,-rou s ce papier 
g ·ec des précau tions 111fin1es et nou y t rou ,·on u ne 
a, 1 . ' l ' b d i\l " v · courte phrase re a_uve a a sence e l n1 r . . • qui n 'avait 
pu ,·enir ù cette sea1~ce. 

La finesse du pat11er ne p~rmet_g uere de s upposer q ue 
les mots qui y figurent aient e te trac c.;s a l'a ide d'un 
crayon, 011 serait p!utô t tent i! . ~e c.r o irc q u 'i ls ont é té 
imprimés à rai<le_d'u~e com~o 1t10n 111conn 1e : c;::, m o ts 
sont nettement separes ~t tres c~r:e~tem;n t t rac \! . . 

Chacun reconnait qu 11 es t d 1fücil c d a<ln1e tt re q u 'u n 
assistant quelconque soit l'au teur de ... c te m1 ::, (~rieuse 

lettre. 
L'Invisible donne de nouYeau par r éc it ltre méca-

nique le conseil ~c faire l'obscuritt: . . ~ . 
Les manifesrnnons recommencen t 'Hl - ·nor plus vio­

lemment; le sifilet retentit de n o u,·e ·1u; ::.ur ma dem ande, 
il se fait entendre aux oreilles J e r e rs '1nn es q ue je 
désigne. J'exprime le désir q ue les incrù iules soient 
secoués sur leurs sièges; ~e Yœ u es t e~att-.:.:J ; les dames 
donnent quelques signes de fra yeur on Je m ande de L.1 
lumière . 

La lampe apportée, nou5 trouvo n s deux papiers por­
tant trace d'écriture directe· puis le si fll et cause de tout 
le b ruit, déposé sur la tahle. 

Chacun affirme sur l'honneur vo ir ce i tlle t pour la 
première fois. 

A . F R .\ :'\( 0 1 . , 

Remarques. - Aucun cas de lé tharo ie ne s ' e t p roduit 
au cours de cette séance. On ne fit pas la chaîn e . 

~ous tenons àe source sûre que les ph énomènes P~):­
ch,ques sont en ce moment robjet d'une étude exper~­
n~entale at)profondie èe la part de certains ordres rel~­
gieux. Le médium Franck serait, d'après n os rensei­
gr_ements, interné en ce moment dans un cou\·ent non 
loin de Paris, et les faits de réincarnation seraient soi­
gneusement analyses, grâce à lui. 

i\OUVELLES DIYERSES 

~ 

~ '1-
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~l. Dorbo_n, _li?raire, 6 , rue de Seine, \·icnt de publier 
une œu\'re Inl.!Ùlte de Fabre d'Oli,·et, le S,we de l'/11Jos­
t.rn dram~ philosophique en un acte en \·cr;, imprimèi sur 
~eau papier et c?ntenant un portrait de l'auteur (Prix: 
J fr.) . Le ~ortra1t seul est vendu 2 fr. en grand format 
et I fr. en format petit in 8°. A,·is aux nombreux admira­
te 1r~ <le Fabre d'Olivet. 

Le baron Spedallieri Yient d'autoriser notre ami 
Lucien Mauchet à copier les passages les plus impor­
tants des neuf volumes de lettres inédites formant la cor­
respcndance d'Eliphas et du baron pendant de longues 
années . 

Le baron Deslandes a publié un charmant ounagc, 
Cœurs de Jlarins, dont nous donnerons la prochaine fois 
un comi:,te rendu bien mérité. 

* 
C'es t par suite d'une erreur que le compte re~du d

1
u 

li H e s i remarquable du Dr Coste, de n_lontpellter, na 
pas été publié dans l'Initiation. Cet oubh sera prompte-

ment réparé. 

CONGRÈS DU LIBRE EXERCICE DE LA i\IÉDECINE 

. C ·e·s oroanisé par la Li!!ue 11atio11ale f rem1er 01JUI ü u • . • 
~e P . P d 1.-t médecinee11 Frn11ce se reunira a 

pour le libre e,xerczce e • •ge de la Liuue 23 rue 
Paris du '.!. O au 25 courant, au s1e o ' ' 

Saine-Merri, Paris. 1· . le lundi 20 à '.!. heures du 
, ~uront ieu. ' d. 

Les seances O 
, du soir. Je mercre 1 '.!.2, , . ,, . à s heures 1; 2 , . 

soir; le mana ~r 'd . ., . 8 heures r /2;le yendreù1 24, a 
. ., heures. le 1eu 1 2J, a ' 
a - ' 
2 heures: . . , l'Ecole ratique de .\Iagnéti~me le 

Visite 1nd1v1duelle a . /. e) le mercrcJ1 et le 
eudi à 9 heures du r_na~m (c inà1qu heures du soir. Le 

~endredi (leçons theo;1q~;f; ba~quec suivi de concert: 

d. ,, , à - heures u :, , . ~ de -inq membres. 
same 1-•> . 1 d. ioéparuncom1t1; \, 

Le Co11gres sera ir :, 



L'INITIATION 

MM. l'abbé Houssay, le_ d octeur Béna rd , F abart, Du r­
ville, -Fabius de Champv11le; mem br e s u prlean t, L\1. Auf-

finger. . 
1 

. 
.M. Papus, vu ses m~ln p es o cc_up_a tt_.:> n s , a a ù ressé au 

président, a vant cette seance, sa de nJ1ss1o n de membre du 
comité d'organisatio n et de m e m h re du Congrès . 

* 

ALLEMAGNE.- Die ubersimzliclze irelt ( octobre e t no ve m­
bre) l'organe de la s_ociété Splz~nx_ d e_ Berli'l, red1gé pa r le 
Dr Max Rahn, conuent un tre s intere~sant r roces- ver­
bal de matérialisatio ns, o b ten ues dans les~~ rnce p r i,·é e 
de la société. Félicitons-la de ces con tan tes rech erches. 

* ... l/-

Le Bulletin officiel de l'A~sociatiun s_-..·,dzcale p rojess~·on­
nelle des médecins de la Sezn e ( 1 S e pte mb rc I o3) _publie la 
note suiYante que nous reprodu1son san commentai re : 

Exercice illégal de la médecine . - Suggestion mentale. 
Contravention. 

La loi du 1 9 ventôse an XI a eu pour objet d e protéger 
d'une manière générale la santé publique contre les en­
treprises des charlatans et des empirique en r eserv.111t 
exclusivement aux docteurs en m édecine ou en chirurg ie 
et aux officiers de santé l' e.>,:ercice de l 'art de uuerir. 

li résulte dt l'esprit et du texte de cette loi qu'elle est 
absolue et indétenninéedans sa portée qu'e lle doit 'ap­
pliquer à tous ceu :r- qui attirent à eux des nw fadf s I en 
leur faisant côncevoir l' espérance d'une g uérison quels 
que soient les procédés prétendus curatifs, alo,·s mê me 
qu'ils n'auraient d'autre effet que d,agir sur l'imag ina­
tion des malades. 

Ainsi jugé par la décision qui suit: 
La Cour, 
Considérant que P . .. , sans être muni du diplô me de 

do~t~ur ou d~officier de santé, a depuis plusieurs anné es 
ature chezl~1 un grand nombre de malades qu ' il a trané_s 
par les pratiques du magnitisme comme il a é té c o ns tate, 
en 1887, par un jugement du T;ibunal correctio nnel de 
Lyon, confirmé par arrêt de la Cour du S novembre 1887, 

r 

NOU\"ELLES DIVERSES • 
· 1· 18, 

q ui a condamné à I 5 f ' 
ga l de la médecine et rancs d amende_ pour exercice illé-
d u 2 r mai i8qo confipar_ un ~econ .... d Jugement, à la d,1re 
,·a nr le condan;nant rme pa 1 arrct ?U 1er juillet sui­
d e mê me nature à 5 ~our quarante-six contraventions 
t r a \' ention - r rancs d'amende par chaque con-

' Considùant qu'il est établi 
cause q ue de · . . par les documents de la 

, . puis -~a _d:rn1ere condamnation et malgré les 
a , ert1ssements rette res de la . . p . , . 
r . . , . . . JUStlce: .. . a continue a 
ece, o1r a son ~om1cile un certain no mbre de personnes 

souff'.a~t de di verses maladies qu'il a traitées par des 
p rocedes analog~es à _ ce_ux précédemment employés, 
t~ut en cherchant a en d1ss1muler les manifestations exté­
ri eu res et en se couvrant de la cJ llaboration d'un doc­
teu~ ::nu ni d ' u n d iplô me régulier, auquel il prétend avoir 
loue le local où se d onnaient 1es consultations· 

Considérant notamment que la dame N ... , fe~me C ... 
1 

d on t les dépositions sont confirmées par celles de son 
mari, a déclaré s'être rendue chez P ... vingt- cinq fois 
dans le cou rant de l'année 189 1; que, suivant ses décla­
ra ton s, P ... au mit Yivernent frappé son imagination en 
lu i parlant de l'outre- tombe et des âmes des morts; 
q u'elle a ffirme, en outre, être tombée gravement malade 
a p rès avoir absorbé un verre d·eau que P ... lui aurait or­
donné de boire, et qui aurait été, dit-elle, imprégnée ~e 
fluide magnétique; qu'il est _n:alhe~reus~ment_ cerrai~ 
que cette paU\Te femme, très ta1ble d espnt, a eprou,·e, 
à la suite de ,·isites faites chez P ... , un trouble mental tel 
qu'elle a dû ê tre internée dans un asile d'ali_énés; qu'à 
chacune de ses visites, la femme N ... a paye la somme 
de 1 franc à titre de rémunération; , . 

Considé rant que de son cô_té, 1~ _femme G . . . ~ecl,a , e 
avoir dansl'année r8gr,faitcrnq v1sHes_chez ~--·, .qu_un 

! b e de personnes se trou va1ent la reumes 
certain no_?J r salle . ue p... entrait, prononçant des 
dans la rne:t:rieus~s qcomme s'il évoquait, dit-elle, u_n 
paro_les ~f assait devant chaque personne, la regardait 
espnt; qu il p d . le enre de maladie dont elle 
fixement, }UI d~man_ ait . ~ . mieux. qu'à chacune de 
sooffra!t, puis a1outa1tG: cela ir:yé u~e' rémunération de 
ses visites la femme . . . a p 

2 francs; 
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Qu'il n'est donc ~a~ doureu --.: ci u 'au c o_ur~s de l'an -
ée 1g01 comme precedemme n t, l . . . a éHtl r c he.l lu i 

:n certai;1 nombre de malades à qui il fai ait conct •o ir 
l'espoir d'u~e ~u ~ris_on ,à la s uite des pra t ique .... c. t r,11 ges 
q u'd exer~alt , 1s-a-ns? elles ; _ 

Considérant, en droit q ue la 101 d u I 1 YC11 l <JSC ~'1 x r 
a eu pour objet de protéger d'une m rni ·re "~:1érc1lc la 
santé publique contre les entrepri ses des char lat ans e t 
des empiriques, en ré sen·a nt excl u - i vernent aux. d().:teu rs 
en médecine et en chirurg ie e t aux 0fficiers de ~an të 
l'exercice de l'art de gué rir; quïl r~ -,ulte de l' c.:sprit d u 
tex.te de cette loiqu elle es t a bsol ue er iril' ~terniin~e Jans 
sa portée; quelle doit donc s'appl ique r~• t .1 s ce u x qu i 
attirent à eux des malades e n leur f1 i- rn t c 0ncevo ir 
l' espoir d ' une guérison· que la lo i n e sul)ord o nne d 'ail­
leurs l'existence <le la contra\'ention q u ' el e e ntend ré pri­
mer, ni au mode de traitement e m p lù) L! , n i a l'adminis ­
tration d'aucun médicament, que ses d ispositio ns 
s'étendent man ifes ttment à la pratique de tous les pro­
cédés prétendus curacifs,' alors m ê m e qu'ils n ' a uraient èu 
d'autre but ni d'au..tre effet que sur l'im aginatio n des ma­
lades ; 

Consid\.:rant, au surplus, qu' il e~t é tabli p a r l es divers 
documents de la cause et notamment par les d ~clarations 
même de P ... et par celles de son associé , le docteur 
que le contrevenant pretendait agi r sur les m a lades par 
l'influence du magnétisme; que le d o cteu r Bran che. ~n­
tendu comme homme de l'art par le Trib una l a d écla n : d_e 
son c ôté que sans recourir aux pa s!)es m agné tiques 11 
é~ait possible d'agir par le seul regard ou par la sugges ­
tion mentale sur certains sujets; que m ê me de tels p ro­
cédés, loin d'être d'une entière innocuité. o nt de nature 
à prod·Jire des effets d'autant plus pernicie ux sur h~ sant~ 
~u m~lade qu'il est plus im pressionnable e t plus d1sp o s_e 
a croire à la puissance surnat1:1relle de celui dont il subit 
la domination • 

) 

<?onsidérant, dès lors, que P ... ne saurait actuellement 
Pretend 1 ·1 , · · . re qu 1 na pas continué d'exercer l'art de guenr 
suiva~t ses pratiques h ab-i tuelles à l'égard des malades 
dont 11 rece\'ait les visites· qu' il a ainsi commis autant 
de contraventions à la loi du 19 Yentôse an XI ; que ces 

,._ 
I 
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, is1tes on t été autan t cl • . . . . . 7 
relè ' · e 101 repet ~e- · 1 \C a JUste titre rinnt-ci t: ~, 9~,e a pr.Evention 
la femme N ... dan. l' o . nq ~on1rarënt1ons a l'énarJ de 

' :, annee qut a . .<l , tt 
q ue q uatre conrra,•ent1'on d . prece e les pou rsuites -

1 s 01rent · , · pour es ,·isices faites p· 1 r a11s:.1 erre retenues 
été · ar a iemme G p , . . present d'après les déci . . . .. , ··: n ayan t ras 
nsnes q1.1 'elle déclare . a?~1ons <lu t<!rnom à l'une des 
tio n ; avoir a1tes à Su salle de consulta-

Par ces motifs 
Dit mal jugé bien appel" . 
R ·r ' ç' 

Yea; _orme le jugement dont est appel, et statuant à nou-

Déclare P coupabl d .· 
1 1 . ··· , c e e 'rngt-neuf contra,·entions à 
_a ~01 du ~9 ,·entosc_ an XI, article 35 (dont la lectu re~ 
ek don_nee), commises dans l'année qui a prJct ùé l 
poursuite ; a 

L e_ c~rndarnne, en conséquence, à vingt-neuf amendes 
de I .:i tr. chac une ensemble -t-35 francs. 

Le condamne, en outre, aux dépens de prcmit:re ins­
tance et d'appel· 

Fi~e-a~ minim~m la durée de la contrainte par corps. 
i\lm1stere public : M. Roullet, avocat gJneral. 

(Cour de Ly{lll, ch. correct., .f. avril 18_rp .) 

CHARLES F ,\l.ffEH : Théonomie, Dé111011stralio11 scientifique 
de rexistence de Dieu. 1 volume in-1 2 de près de 300 pages, 

2 fr. So. port compris. ~antes (Loire-Inférieure). chez Les­
sard, libraire-éditeur, 3, rue .,lercœur. 

Voici en quels rermes l'Édireur r~sume la pensée 
dominan te de ce livre : . . . 

(< Nous publions un lirre sur Dieu, d1t I\1. Lessard, a 
, . plus personne ne veut entendre parler de 

une epoq ue ou · · · te 
D

. Er cependant nous sentons la necessne pressan . 
1eu. . ·ons de plus en plus a 

de Ce tte publicauon, car nous crO) . Q , ·ite 
. 1 d l'"d. d Dieu u on ,•em l'utilité morale et socia e e l ee e . 
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bien remarquer qu'il ne s'agit point ic i, dans ce vo lu me 
d'inventer Dieu, parce que Dieu es t morn lemeu r e t so~ 
cialement utile à la vie des peuple . Vo lta ir e c1 ru profes­
ser cerce opin10n : que si Dieu n 'existait pa~ , i l faudra it 
I'iHventer. f ous pen sons au c ontraire , a, cc l'auteur de 
ce livre, M. CHARLE S FAUVETY, q ue, si Dieu n'e\..is tait 
pas, il faudrait le déclarer h autemen t ù toute la ter re 
car la Vérité à nos yeux passe a,-ant toure - ch0:;cs. i 
donc nous affirmons l' idée de Dieu, nous dé::,1ron::, qu'on 
sache bien que ce n'est point parce que nou cro \-o ns 
uniquement à l'utilité morale et sociale de cette Îdée, 
mais bien parce que nous somme s persuaJd:::. de l'ex is­
tence del' Etre par excellence qui contient tous les ê tres 
et qui est comme l'âme et la réalité \'Ï\·ante d e tou t ce 
ce qui est. - Dieu, pour l'auteur de ce livre c o mme pour 
l'éditeur, est un fait scientifique. C es t donc b ien, co mme 
le titre de ce livre l'indique, une ex plica tio n scientifique 
de Dieu que nous sommes heureux d'offrir au public. 
Mais c1est aussi une Science n o uvelle que no us appor­
tons à nos contemporains, et que 1. FAU Y ET\- a si heu­
reusement nommée Tlzéonomie. Le m o t Tlzéonomie de 
Theos, Dieu, et Nomos, loi, ne signifie r ien dans la pen­
sée de .M. FAUVETY, que ce que dit clairement l'alli ance 
de ces deux mots : DIEU-LOI. Mais ce néologisme a 
cet avantage d'exprimer l'identité de la Science et de la 
Loi. La Science n'existe que parce qu il y a des lo is , et 
une Loi suprême qui les relie et les embrasse toutes. Il 
ne peut y avoir èe science quand la science ne s'appuie 
que sur des phénomènes. Les phénomènes font connaitre 
l'existence des lois et servent à les découvrir, mais la 
réalité parfaite est dans la LOI, et non pas dans le pht ­
nomène séparé de la Loi qui le domine et le r égit. Nous 
ne pensons pas que, dans aucun autre ouvrage sur Dieu, 
cette manière d'envisager l'idée de Dieu ait jamais été 
~mployéc. Nous espérons, que ceux qui liront le trava~l 

e ... M. FAUVETY conduront comme il a condu lut­
men:ie, et propageront~ leur tour une idée qui est l'affir­
;auon de la Vérité la plus scientifique puisqu·elle est, 

ans sa source, la plus vivante et la plu; réelle. 
M. Charles Fauvety est très connu dans le monde des 

_____ P_e_nseurs. Il est auteur de nombreux travaux philoso-

t 

( 

. BEXOIT .\IALOX 
p h1q ues q u i ont t·· . 189 L , t1tt de son . . 

e p robleme divin tel ; om une \'eruablc autoriré. 
sou t dans son line' qD~e t l. F aurecy le pose et Je ré 

sur ieu n'e . -
m in uer l'autorité dont il . ! . st point fait po ur dimi-
d o nc de l 'avis de l' ' d• Joun Justement. Nous sommes 

. ~ Heur et nou 
ment un hvre qui ne ' s recommandons ri\'e-
mè me sans r éc lam peut manquer de faire son chemin 

e. ' 
* . . 

E\I I LE StGOG~i:,. C 
· · On fr.; Merveilleux. Un . 1 · . 

de luxe, en vente à la t ·b . . d,o . tn- 1 ~ - sur papier 
1 rame u MerYetl lcux. 

Ce recueil de nouvelles, dédiées à la princesse Léon 
O~roussow, es t la dernière œu,•re de rauteur de S . 
Jo,e, de l'Education, de la Diction da' 11s l'A ·t uprv_me 

t l · 1 or.Horre 
e . ~ usieurs a utres volumes de littérature dramatique e~ 
cnttque. Les lecteurs de l'I11itiatio11 con naissent dé" à l 
talent de l'auteur, ne serait-ce que par la belle Evoc)tio,~ 
paru~ dans un des der nie~s fascicules. La pure langue e~ 
la fra~che pal~tte dt .M. _Sigogne ont su s·élever jusqu'au 
co lons ~rand10se_ et puissant des hymnes védiques Jans 
~ samat,. Beau li He) belles pensées: quels caractéris­
u ques plus vrais, q uel meilleur éloge ? 

P. S. 

Nous ne saurions faire sur cet homme de bien, apôtre 
de toutes les grandes idées, une nécrol?gie plus belle q~e 
celle que lui a consacrée R~dol~~e S1mo~ dan_s le dis­
cours suivant prononcé au c1meuere et qm a fait grande 
et profonde impression sur les assistants : 

« Citoyennes, citoyens, 

« Vous ne voudrez pas refuser à l'a;nitié l~ triste ~ais 
consolant nrivilège de mêler à ce supreme ad1e~ un_ p1_eux 
témoio-nag1e en fa veur de ce qui fut, dans l'ami q~1 vient 
de s'ét~indre, plus grand que sa science, pourtant s1 vaste, 
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, , t et plus fécon 1 que ::;on e ::;p:-it ::;1 lun11· _ plus penetran , 
neu x : la bonte. 

._< D'autres plus compétents analyseront le~ m erveil-
leuses facultés, les prJcieuse s qua lites Ji: eue natu re 

privilégiée. . , . . 
« L'ami se borne a rappeler 1 immense b, H l.! qu i era 

le plus pur ray~n _de sa g loire . Comme _dan::; 1t 1_,}·111 ~es 
ré:llisations socialistes, ce sera sa plus p u 1ss,m te eth.: 1c1té 

« P ar sa bonté, Benoit :da lo n Llt:sar mc c enne ,n1::. e t 
les conquiert souyent au po int de les t rc1n fn, 1ner e n 
amis. Par son aimable tolérance, il amène au < 1..i1l1sme 
les défiants et les indécis . Par a Jou ' e a cc ..i e1llan e, 
qui est une des f~rmes _de la bontl.! , i l S\:du_n ceu'- qu i 
l'approchent_ ~t sen fait _ ~o_ur la, prnp:l~auon de es 
généreuses 1dees des auxtlia1res d auta_n t 1 lu<; de\·o u e:, 
qu'il a gagné leur cœur arant ù e con, a111 c re 1e11r t:!)pn t. 
A utour de lui, les haines s'apai::;enr , le'} di , i~i ) 11::; ,;,uté­
n uen t, il semble que cette naturé! d'ditc sni t d o 1..1ce a ·une 
sorte de puissance transmutatnce: n ::.on conta t o n d e­
vien t meilleur. 

(< l\I ais le rayonnement de sa bienfaisante innuence n e 
s'arrête pas à l'entourage immédiat· ses ccrits , emprein ts 
d'une p rofonde compatissance pou r tous ceux qu i ouf­
frent, pénètren t au loin les co uche profonJe · des in­
connus et y font lever des légions de c o n yeni - à la r el i­
gion socialiste. 

« Son fbnds d"affective bon té é tait urto u t inipui ahle 
envers les faibles et les jeunes . « L 'effort d e comme n­
« çants et des humbles est saint, a-t-il écri t dan ses de r­
« nières Yolontés, il faut l'encourager.>> Il les encou rag~a~t 
en effet, et c'était touchant de \'ùir comment il s 'ingénialt 
à couvrir les d éfauts et à soulioner les mérites d'une pre-

. 0 

miere production. Les débutants se retiraient tou jou rs 
con~ents, et: combien, sous l'influence de ce paternel ac­
cueil,_ ont ,PU se ~é:elopper, qui eussent succombé sous 
le poids dune cnuque méritée ! 

« Ce foyer de bienfaisance de,·ait attirer les Jé,·oue-
ments. L'on peut d1·re , ' s . , , q u apres ses œu vres e t s e s acte 1 

ils ont ete le plus bel ornement de sa vie. 

d 
"'. 1Vous. en avez un exemple touch an t dans la personne 

e ueux femmes que 1 d • eur mo esue autant que leur dou-

j 

( 

BENOIT ~IALOX 
leur cache à ,·os 191 
l . regards ( ) L' 
u1 _a prodigué les soins 1 , • une, pendant trois ans 

a s1ùus, faisant de 11 es_ plus plus d..:rouJs les plu~ 
b" d ' sance d , :. 

o Jet e sa \'Ïe. L'autre lui u pau,_re malade l'unique 
te1:1ps, de sa santé et d - a don~t: une année de son 
l · , ' ans une ve li · · 
1~1_r mois, dont tous les i •. i c tn tnrcrrompue de 
Y1gtl..1nrs ec de reconfo t ns,;?t~t~_turcnc remplis de !>Oins 
la prodigieuse force dr s_? . e1..,t1ls, a donné la mesure de 
t- 'J e I eststancc rc e organisme qu'e 1 • que communique au 

St a lemme Ja bl. · • ment. Pour ceux ui , . su 1m1te du dé,·ouc-
de tels faits suffir~1·ennt ~ulra_1enc pas connu Benoit ~Ialon 

. a e Juger. ' 
« Il faudral( n'a,·oir point c ., . 

conclure de cette orande b ~~nu Ben on l\_lalon pour 
kre . . " . ontl! a une vc11lene de carac-
ï ho n;~11e tr~~r s~.u~ ent ~expld1que ce plu.s ~?'~le attribue ùe 
1 , . a s~n1..,e . e toute nrilnc dans la YO -

o~te , ;\lalon fu t faible, il est nai, et ne suc jamais rien 
~e ~ser toutes les fois que sa personne ou ses intérèts 
etaie?_r s_euls en, cause . Il ne sut même pas se défendre, 
car~ et~I~ un d~te~rnble lu tteur pour cette bataille féroce 
des rnter_e rs qui fan le fond de la socicté actuelle. Nous 
~e prond1ons alors. Il nous désarmait en nous associant 
a l un de ses sau retages, sortes de relèvements mornux 
ou physiques dans lesquels il dépensait ses ressources 
et ses facu l_rés pou r sauver quelque infortune, panser 
quelque plaie morale ou ramener quelque JgarcE. 

(< C'était tantôt la provision du mois qui y passait, tan­
tô t des semaines ravies à son tra,·ail. Cenains font la 
part du feu pour des habitudes ou des caprices ; m·ec 
Malon il fallait compter faire la part de la bienfaisance, 
et cela ne chômait pas. 

« Vous sa\'ez qu'il meurt pau\'fe. 
« 1\Iais à côté de cette faiblesse dans la bonté que bU­

meront seuls ceux qui n'ont pas connu l'ineffable rn­
lupté de la bienfaisance, quelle f?rce nous trou_,·on_s d:•~s 
cet homme aussitôt que nous qutttons le terrarn rnd1n-

ciuel. . 1 · 
« Ah ! certes, le Vincent de Paul n'atténuait pas en u1 

le ré,,olutionnaire, l'énergique membre de la Commune, 

{r) Mme Sarrazin et M11 • Husson. 
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le ferme administrateur et l1héroïq ue défenseur du 
XVJic arrondissement. 

Cette contradiction s'explique d 'un m o t : l\lalon éta it 
altruiste, et_. suivnnt qu' il s 'agissait de lui- mèmc ou de la 
collectivité, revê tait une nature diffé ren te. 

<< Citoyennes et citoyens qui ê tes dans cette enceinte, 
et yous tous oublieux: ou indifféren ts qui Gce · re::,tés 
étr2ngers à cette manifestation , nous sommes cous cruel­
leme.;-t frappés par cette mort. Il n 'y a pas ici :;ie deu il 
individuel, ni de parti, ni de g ro upe, ni de categorie, ni 
de nationalité . C'est un deuil uni ,·ersel , car ce t au pro ­
grès de l'humanit~ tout entière que Benoit ialun a con­
sacré sa vie. 

« Mais que le sentiment du de,·oir social, du deYoir 
humain, refoule dans nos cœurs le Cïud d~ch1remcnt de 
l'irréparable perte. 

« Sursum corda ! Haut le cœur ! 
« Celui qui ne s'arrêta jamais dans la Yoie si arJue de 

la poursuite des j.ustices nouvelle ~ celui qui au milieu 
des pl11s atroces souffrances endurées derui dix mois ne 
cessa pas d'augmenter son œuvre, l' in fatigable p ionnier 
dont le dernier regard de moribonJ fixait enco re de tou t 
son reste d'énergie l'aurore de la déli \'rance qui e lève 
pour l'humanité, ne nous perrnettrnit p as <le rester 
abîmés dans la douleur. 

« Relevons-nous; unissons-nous pour combattre le 
passé et conquérir l'avenir. 

<< Benoit Malon est mort. 
« Vive la justice sociale par la lutte et le progrès ! 
« Et, vocable suprême synthétisant l'êLre tout entier 

ùu grand mort, 
~ Vive l'humanité ! » 

Le Gtir,1111 : ENCAUSSE. 

-;-;;--;~~=-=-::::--;::------
I M P. E. ARRAULT ET c ic, 6, RUE DE LA PRÉFECTURE, TOURS. 




